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a ~ ~ ; i i U r . « t d*. a t e l t e » • tenu hier deux unpor-
trsrraïUeurs e t oe« aee™— •» M M Mil le-

S i . " - " S S - V - f t - ^ B r . c e , « M o u ^ e a u 
d u travail au ministère du Commerce; M e a o u r y , 
•eerétaire de» associations ouvrières coopératives de 
F r a n c e ; Br ia t , uienibr. d u Conseil supérieur d u 
travai l , e tc . , -

M Milleraad a pria part au débat auquel a don-
« « lieu la ouest ion de l'assimilation dea maladie» 
«rofeasionneUaB aux accidenta du travai l . I l a t o u t 
d'abord recommandé aux délègue» des syndicats ou-
rr iers de ve i l ler à l 'appl icat ion des lois existant*», 
• v a u t de réclamer d e nouvelles rég lementat ions de» 
condi t ions du travai l dans l ' industrie . Puisque 1e 
congrès a décidé d'instituer u n e commission perma
n e n t e pour réunir et étudier les document» relatifs 
» u x quest ions d'hygiène ouvrière, ne pourrait-on 
v a s courier, e n outre , à ce t te oommission le soin d e 
Veiller, avec l'aide des syndicats ouvriers, a une ap
pl icat ion plu» complète de» lois sur 1 hygiène du tra . 

' Abord.int ensui te la quest ion en discussion, l'an
c i e n m.nistre du Commerce a fai t observer qu o n se 
heur ta i t à deux obstacles loisqu'on roulait assimiler 
l e s maladie» professionnelles aux accidenta du tra
vail : il est difficile souvent de savoir s» la melaaie 
«et vraiment d'origine professionnelle, e t il e s t plus 
difficile encore d'établir dans quel atel ier, au âer-
• ice de quel patron la maladie a é té contractée. 

Pour tourner ces difficultés, M. Mil lcrand e s t i m e 
qu' i l faut d'abord que la Tosponsabilité soit globale 
« o u r tous U* patron» d'une même industr ie . 'Leux-
h c r é e r a i e n t , ' e n commun, une » » * • * « » » 
contre les maladies dont sont susceptibles s o i t . p a r 
l a manipulation des produits , so i t par le travai l 
lui -même, tous les ouvriers employés dans leur in
dustrie . P u » , pour év i ter les contes tat ions sur 1 ori-
t i n e prr,f«*io£r.eUe de la maladie , ils c o n s t i i ^ -
r a i e n t un syndicat de garant ie contre l a maïadiee 
t a n s exception de leurs ouvriers. 

M Arthur Fonta ine , directeur du travai l , sur 
J'un des points principaux du programme, s est dé
claré partisan de l 'adjonction de délègue* ouvriers 
aux ii i-pecteurs du travail . 

Le C o n t e s , avant de se séparer, a décide, sur ta 
«roposit ion d u docteur Martial , que le Congres se 
Munirait chaque année. U n e commission perma
n e n t e , i » a r a i r e s et u n e bibliothèque seront 
créées ; u a conférences d'hygiène seront oTcan.sées 
dans lés écoles ot dans tous les mi l ieux populaires. 
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O n z e v i c t i m e s 

fiaint Pétersbourg, 31 octobre. — U n incendie s'est 
«.Mare ce matin, i trois heures, dan, un* maison de 
l w étage, in s t ru i re eu bois et habitée par un mou-
rien ambulant italien. ,, , , 

D'anres le» renseignements recueillis jusqu a présent, 
e n célébrait une noce dan» cette maison et, sur les dix-
huit personnes qui y assistaient, onze ont péri dans tes 
flamiu.3. 

LA R I V O S DES BIJOUTIERS. — Paris, 31 oc-
iobre — Les bijoutiers parisien» n'ont décidément pas 
d>chance, ou plutôt ils sont mis «n coupe réglée par 
des bandes de malfaiteurs singulièrement habile, et 
hardis Vprei le vol récemment commis chez M. Lepee-
ï t o c l i n , 'boulevard des Capucines, en voie, un autre 
d'une q'.arantain» de mille francs, chez M. \erdi«r, 
m a r c h é de fourrure.. dentelle. * b . j o w . 39, boule^ 
xard Malrsberbes. Ce n s c i a n t avait vu i l / a trois 
•iours «rlror dans son mafia»» dous individus ayant 
& a P P V r m-es de e»s marchand, de b i jou. f*"*"*! 
qui . I c t i o n e n i habituellement aux abords des m o n t r e -
piété, cherchai* des dune, i exploiter. Ton. deux 
étaient de taille et de corpulence moyennes : l"uri, « > 
d une cinquantaine d'années, avait la barbe et les clie-
"eux LriJnnants, portait un pardessu» de drap gris, de 
K n t a i i e ; l'autre, âgé d'une trentaine d années, brun 
eveo «p.» forte moustache, était revêtu d un long mac-
larlan.- de nuance claire; tous deux portaient des cha

pe.» "t 
Le i 

offrit* 

»une semblait le commis du plus â-e. Ils 
,1 Verdier d'acheter une fort belle bague, 

i «aimait val -ir de ? à 3.000 francs et qu'ils pro 
nt Uc lui céder peur 1,500 

iouolie un pareil rabai: 
posa 

-_ ant quelqi 
M. Verdier leur dit qu'il ne loue:*- un pareil raon.s. -••. . . • — — — —_rjr_ 

laisi.it pa* d'affaires de cette «orte, et les congédia. 
Le , X-vx aoolvtes revinrent samedi dans 1 après 

S i »n i'absonc» de M. Verdier. et marchandèrent, quel-
nues in .-mis objet» sans rien acheter. Mme \crdier les 
«rit pcvwir ver. cinq heure», au moment ou la nuit tom-

-lie était occupée à s*rvir une cliente. Le pins 
nt le nati'un, srheta un counon de dentelle 

tren. 

vit 
but 
âeé. smUi.int le neiron. » ' " " >"• V "".'X«'."" r i — 
aVIO f an-s qu'il pava d'un billet de 100 francs. Pen-
d-n' <•••<• Mme Verdier allait chercher de la monnaie 
dans un petit seorélaire nlacé su fond du magasin. 
l 'hoTii- ta inac-farlnre ouvrit une vitrine qui te trou
va r.r- de la porte d'entrée, y saisit prestement une ta-
1 , - .éo de bijoux et la dissimula sou» «a pelé-
vine. I - ilcux comi-èrcs partirent ensuite en emportant 

Mm» V"-lier n- •'atv-'cut du vol que quelques minu-
Ui »~ V leur sortie. l'Ile se précipita dehors mais ne 
^ t !•« retrouver. M. Verdier estime a plus de 40,000 
Iran-s la valeur de . bijoux dérpl^s. 

J'Y VOr, VF. KACH f>E DttPrCHEH. — A minuit 
renie à 'arrivée en dire du Mars du train direct 

naxti do l'aris-Montparnasse pour I W t . hier soir, a 
J,uit heures quarante d. ux. on a coist i ta que la perte 
rtu ( '..j-allége dan» lequel se trouvaient les sac» de 
Ja i~> « .'•! ouverte du côté de l'entrevoie. 

C ,. j . n était diw é en deux compartiments : 1 un 
lenùV' ' ."u .e c e t de sûreté et qui lonfenliit les sacs 
de . ' - •"» et de lettre, recommandées, et l'autre sun-
p'onn n: iermé per une «rrure « à carré > tris facile à 
rouvrir, et dans le<iu^l il n y avait q.te dus sacs d un-
spr n. • et ^ journaux. 

C .^- a porte de ce d<rnier compartiment; qui a eto 
lorc. • -'.lis en tn vérifiant le contenu on s'aperçut 
que la cloison en 'bois qui la séparait du romjpartijnent 
.Téseï ,-é aux lettres et aux p iu recuiniandes avait ete 
sciée et qu'une ouverture pouvant livrer passage à un 
homme v avait élé pratiquée. Deux sacs contenant des 
(valeur, avaient été dérobées. 

Le vu1 a été commi-s entre Chartres et Le Mans. 
PASliiUK DASS VXS KGU,<E. — On manda 

•"Auiillac qu'avant-hier soir, pendant le serniu» , u n 
smiui.rin.ore à 1 église Saint-Géraud. des fu;:i;s l'ment 
lancé», du fond de l'églis» dans la' nef principale, rem
plie d-' iid -les. 

Ce lui une panique effroyable. Tandis que les auteurs 
de l'atuntat a'enfuyaknt par les portes latérales, la 
foule poussait des éris d'efiori et se précipitait en dé-
; i les sort ie . 

Plusieurs personne» ont été gravement bousculoe*. 
CsTta s se sont évanouie». On ignore quels sont les 
cour: a l . . s . 

ASSASSIXSÊ ET VEXDUE. — Un jeune femme 
3 e 3aV>niiilé. près de iMontfort-sur-'Meu, Mme Lechaux, 
née Albert, vient d étie trouvée peudue dans le corri
dor de sa maison. 

L'autop-ie pratiquée par le médecin légiste n'a laissé 
aucun doute. Mme Lechaux avait été assassinée, puis 
«pendue. 

L»s soupçons se sont immédiatement portés sur le 
mari nui était venu déclarer le suicide d^.sa femme à 
1» mairie de Romillé. 

I l a é;é arrêté. Lechaux, qui est â",e de trente-cinq 
Uns, serait alcoolique. 

I.E 1H1I1CEABLE LEBAVDT. — Paris. 31 octobre. 
i—Le <*t!-i;-eable Lebaudy a fait aujourd'hui sa cinquan
tième escensio». , 

11 est parti de son hangar de Moisson a neuf heures 
Bu m.tin, par un vent Est-Nord-Est. relativement faible 
nu soi mais phu fort à mesure que l'on «élevait. 

Apr s avoir décrit plusieurs courbe» au dessus de 
l'aérodrome, il «'est dirigé vers Mante» et a traversé la 
Usine au dessus de Monsseaux ; mais le vent s'értant su-
•'»it«m»ut élevé, M. Juchmes, qui pilotait comme d'habi
tude I .'restât, décida de rentrer au hangar, devant 
lequel il atterrit saji. incident à n«-if heures trente-
BÎnq. 

Dans la nacelle, en outre de ses passager» ordinaires. 
MM. Juchmèi, Rey et Uubuc, le ballon a emporté 3E0 
Irilog. de lest. Il n en a dépensé en cour, de Toute que 
B6 Ëlop . 

L'et l tmle maxima du dirigeable pendant eetta sortie 
B été de 120 mitre». 

t » TIAXIilTlMlB A LA EBOSTIEliB MANO-
VAISE — 0t . Canicio, propriétaire des me».a«rie« 
flssmcen-Nemours, accompagné de ta femme e t de M. 
Filiio. quittait hier, en voiture, Tlemcen pour se rendre 
à Lalla Marnia. 

iEn cours de route, dc3 bandits indigènes, embusqué, 
l é Von; du chemin, ouvrirent sur 'M. Canicio et ses com-
pagons un feu nourri. M. Filiio eut le bras brisé par 
une balle. Un antre projectile atteignît M. Canicio dan» 
la région lombaire. Mme, Mme Canicio resta indemne. 
Les chevaux, atteint, également, ne tardèrent p u i 
i'abatl»». 

(Malgré leur, blessures, MM. Canicio et Filiio, ainsi 
BJUS Mme Canicio, réussirent à se cacher dan» la brous-

«aille. Pendant es temps, les bandits indigène» touil
laient Is voiture dans l'espoir d'y trouver l a eomsts que 
M. Canicio emportait d'habitude lorsqu'il se rendait i 
Marnia. Ils prirent ensuite la fuite vers la frontière 
marocaine. 

Le» victime, f irent steocrrsje. peu de temps après e t 
transportée» à Lalla-Marsna. <M. Csnicis a «uccsmbé 
dans la nuit. Quant k M. Pillin, son état eat grave. 

L'autorité militaire s'est mise aussitôt à La poursuite 
des bandit». 

LE PHIXCE BAX-XGB1 ET LES AXXAM1TES. 
— Une tentative de vol a main armée, disent le . jour-
naux du Tonkin arrivés par le dernier courrier, a eu 
lieu le mois dernier, k Hanoï. Ce menu fait divers ne 
mériterait même pas d'être rapporté si le nom du prime 
Ham-N'ghi. dont on doit prochainement célébrer te ma
riage i Alger avec une de nos compatriotes, n'avait été 
mêlé i l'affaire. 

D'après le Courrier cTHalphong, cinq indigènes s'in
troduisirent sous un prétexte quelconque, dans la nuit 
du 14 septembre, chez l'un des interprètes indigènes du 
tribunal de Hanoï. L'un d'eux, un revolver à la main, 
présenta k celui-ci un papier du Dé-Tham. l'un des der
nier, promoteurs d'insurrections, lui ordonnant d'avoir 
à payer 100 piastre» « pour les besoins des troupe» » du 
véritable gouvernement annamite. Ce papier portait le 
cachet de Ham-N'ghi, empereur d'Annam. 

L'interprète mit en fuite les cinq bandits à coups de 
barre de fer. Il est évident que Ham-Nghi n'est pour 
rien, en aucune façon, dans cette tentative violente 
d'escroquerie. Le cachet dont se sont servi «et auteurs 
est faux ou date d'une époque déjà ancienne. Mais le 
fait devait être cependant signalé, comme prouvant que 
le nom du prince n'a pas encore été oublié au Toni in et 
en Annam. 

• — • 
LA PUBLICITE 

I l y a dea gens qui disent : « Je ne vieux pas faire de 
publicité; je n'en ai pas besoin. A bon t in , point o"en-
eei<7ne.> 

Qaeile erreur ! Tout le monde aujourd'hui a besoin 
de ta wibiicité. Coronwnt vou-lez-vous aue le publie saohe 
que vous vendez du heuu, du bon et pas cher, si vous ne 
le lui dites - M ? Et quel moyen plu» sûr de le lui dire 
que de le répéter fréquemment dans un journal lu par 
tout le monde? 

PRINCESSE MAK0K0"^a^rUr1 J . ' -B .U r 

Pourquoi ? 
Oui, pourquoi le Beurre d'Ootieamp jouit- i l d'n-

ne renommée universel le ? Pourquoi e s t ' l em
ployé par toutes les bonnes ménagères e t servi sur 
la tab le d e tous les gourmets ? 

Parce «suc 
L e Beurre d'Oostcamp possède une saveur déli

cieuse, exquise, idéale. Parce que la composit ion ex
cept ionnel le d o sa pâte le rend de beaucoup le plus 
économique de tous les beurre» de table e t de cui
s ine . 

IS, rue du Bois , 13, I tOTJBAIX 45.177 — 3 . 

CHRONIQUE LOCALE 

DIX MILLE FRAKC3 DE DETODHHEHENTS 
a la Compagnie do Gaz 

ARRESTATION DU1. EMPLOYÉ 
T'ne importante affaire de détournements v ient 

d'être découverte à la Compagnie du Gaz et elle a 
amené l 'arrestation d'un employé de cet établ isse
ment . 

L' inculpe, M . ( înston D u p o n t , é ta i t occupé à la 
Compagnie du G-ajj depuis près de neuf ans. Chargé, 
tout d'abord, de faire les recettes en vi l le , il ava i t 
été appelé, il y a environ trois ans, à un emploi 
tout do connance; il é ta i t chef encaisseur, chargé 
do préparer les reçus e t de les distribuer a u x en
caisseurs. Jamai s on n'avait eu à se plaindre de lui 
e t l'on neût jamais soupçonné, même , qu'il par se 
rendre coupable d'une iudélicatc&se, filais, il y a 
quelques jours, on remarqua clans les livres que de 
gros c l ients n'avaient pas soldé le montant de leurs 
factUTOs depuis quelque temps. D e plus, on ne re
trouva pas les reçus préparés avant l 'encaissement . 
Il fa l la i t doue qu'une personne fût allée encaisser 
les sommes d'argent et se les fût appropriées . 

Dupont fut aussitôt accusé. Après quelques dé
négat ions , il dut avouer qu'il é ta i t coupable et qu'il 
avait détourné une somme de 10.000 franes envi
ron. I l y avait très peu de temps qu'il se l ivrait à 
co trafic, ayant soin de choisir les plus gros reçus. 

La police a é té avertie , lundi, vers midi , e t Gas
ton Dupont a été m k aussitôt en état d'arrestat ion 
e t conduit au commissariat du 4o arroiidipsement, 
où M. Prud'homme, cc.maiisr.ire, . lui a fait subir 
un interrogatoire. D a n s la soirée, i l a é té écroué a u 
li.-pôt central . 

Dupont e n à<ré do 3ô ans et demeure rue de Mou-
vaux , au Blanc-Seau. Ce malheureux est marié e t 
père de cirq enfants en ba.s ûge, dont le plus jeune 
n'a que huit mois . 

M o r t d ' u n a v o c a t I . i l l o i a a n T r i b u 
n a l d e C o m m e r c e . — V n avocat bien connu 
do Lil le , M' Delesalle, é ta i t venu, lundi après-midi, 
au Tribunal do Commerce de Uonbaix, où il devai t 
plaider pour la coopérative 7,n Paix, dans une af
faire de règlement de compte, contre M. Moïse l î o -
gier, entrepreneur. Vers trois heures, il entrai t dans 
la salle serrant de vest ia ire aux avocats, e n oem-
pagnie d'un do ses confrères li'lois, M° Bondnai , Il 
allait passer sa robe lorsque, soudain , il s'affaissa. 

M" l ionduel lui donna, d'n'.ord, quelques soins, 
mais ne parvenant pas à le ranimer, il fit appeler 
M. 1© docteur Dervi l le . Le prat ic ien, aidé de plu
sieurs avocats , s'employa à lui taire reprendre ses 
f.»ns. Ce fu t e n va in , M" Delesal le Tenait d'être 
frappé d'une congestion cérébrale foudroyante cau
sée par un accès d'urémie. Vers cinq heures, il en
trai t en agonie. \J.. l'abbé I lerrengt , vicaire de la 
paroisse Sùtre-Dante , est v»:iiu lui donner l'abso
lution in. eTlremis. Quelques niiiiutes après, vers s ix 
heures, M* Delesal le rendait le dernier soupir dans 
lo vest ia ire môme où il s'était affaissé. 

L a mère et lo frère du défunt , qui habitent place 
aux Bleuets , à Liile et qui avaient é té infonnés par 
les soins de M" Bonducl , sont arrivés, vers cinq 
heures e t ils ont pu recueil l ir son dernier soupir. 
D e s démarches o n t é t é fa i tes aussitôt par M M . 
Chatte leyn, sénateur , avocat-agréé, et Raja t , avo
cat à Li l le , pour obtenir l 'autorisation de transpor
ter le corps à l.il'.e, dans la soirée, autorisat ion qui 
a é t é aussitôt accordée. 

M e Delesal le appartenait à une v ie i l le famille lil
lo i se ; il n'était âgé que de 38 ans e t exerçai t sa pro
fession depuis 1S87. Il avait plaidé dans m a i n t s pTo-
cès polit iques e t il avait comme principale cl ientèle 
les coopérat ives , syndicats e t organisat ions socia
l istes de la région. 

L a a o n v e l l e c o n v e n l i a n d e i t r a m w a y * . 
— Nous relevons à X Officiel les résul tats 
do l 'exploitat ion des Tramways pendant le 1er t r i -
tre de l'année 1904. Les voici : 

Longueur réellement construite au 31 mars, 30 ki
lomètres ; longueur moyenne exploi tée (y compris un 
parcours commun), 33 ki lomètres; dépenses Téelles 
d'établissement au 31 mars, 3.578.045 francs ; re
cet tes dn l « r janvier au 31 mars, 204.078 fr. ; dé
penses , 100.91G fr. ; soit un produit net de 103.132 fr. 
Les recettes par kilomètre ont été de 8.002 francs e t 
les dépenses de 4.877 fr., d'où un produit net de 
3.125 fr. Les recettes par joui-ki lomètrique se sont 
élevées à 88 francs. 

Voic i les chiffres correspondants de l 'année 1903 : 
Longueur construite , 30 kilomètre» l o n g u e u r moyen
n e explo i tée , 33 k i lomètres; dépenses réelles d'éta
bl issement au 31 mars, 3.715.8Ô0 fr. ; recettes du 1er 
janvier au 31 mars, 280.710 f r. -.dépenses, 154.260 fr. ; 
aoit u n produit n e t de 12G.456 f r. Les recettes paT 
kilomètre se sent élevées à 8.507 fr. et les dépenses 
à 4.675 fr., d'où un produit net do 3.B32 fr. ; les re
ce t tes par jour-ki lométrique ont é té de 91 francs. 

Ces eniftics accusent une d iminut ion dans le chiffra 
des recettes et une augmentat ion dans celui des dé
penses , ce qui cause une diminut ion de 23.324 fr. 
dans lo produit ne t . C'est croyons-noo*, la première 
fois que nous avons u n e pareil le constatat ion à 
faire, m a i s e l le n'a rien d' inquiétant . E l l e e s t due, 
e n effet, uniquement , à La diminut ion des tarifa 
e t à l'accToiseement des charges de la Compagnie , 

depu i s l 'application d e l a nouvel le convention mise 
e n vigueur le 1er janvier dent ier . I l e s t à remar
quer, d u Testa, que l a diminution, des recettes e u t 
é t é beaucoup plus considérable ai l e mouvement 
des voyageurs ue s'était accru dans de notables pro
portions depuis la diminut ion dos tar i f s . 

I .es c a m b r i o l a s ; 0 8 - — C' le fenfofire, rus 
Xulre-I/ame det Yïcio're*. — L'habitat ion de M . 
Albert Delat tre , négoc iant e n bonneterie , 6, rue 
Notre-Dame des Victoires,a fail l i être v i s i tée , lanui t 
dernière, par des malfaiteurs. 

M. Albert D e l a t t r e avait passé l a journée de di
manche à Croix, n rentra cher lui , vers d ix beurres, 
e t il éprouva certaines difficultés à oavr ir l a porte 
d e son habitat ion, mais il n'y fit pas autrement at
tent ion . 

Lundi mat in , vers s ix heures, le la i t ier qui s er t 
habituel lement M. Delat tre , remarquait BUT la 
porte les traces de plusieurs pesées. Même, l a p ince-
uionseignetir avait brisé une part ie de la moulure 
d n chambranle. Sans doute, les cambrioleurs avaient" 
ils é té dérangés ou peut-être la perte ava i t -e l l e of
fert une rés is tance imprévue. On croit , en tous cas, 
qu'ils ont commis leur t en ta t ive a v a n t la rentrée de 
M. D e l a t t r e e t c'est ce qui explique qu'il a i t éprou
v é des difficultés à ouvrir La porte . 

L a police a é té inferméo. 

LF,S CONFGRENCKS D E L ' U N I O N CATHOLI
Q U E D E ROT7BAIX. — Pour inaugurer la quator
z ième année de ses conférences l 'Union Cathol ique 
do Roubaix a en l 'excellente idée de faire appel au 
dévouement de M. Boyer de Boui l laue, avocat à l a 
Cour d'appel de Par i s . 

Retardé*! par le pèlerinage à Rome des juris
consultes chrétien» dont l'honorable avocat fai
sait part ie , co t te conférence aura l ieu, le dimanche 
C novembre, h i heures dans l a grande sa l le d e l a 
Maison dos Œ u v r e s . 

M. Boyer de Boui l laue n'est pas un inconnu pour 
les Roubaisiena, 11 y a quatre ans, au lendemain du 
procès de la Haute-Cour devant laquelle il é t a i t 
chargé de la défense de M. Buffet, il a t ra i t é avec 
une comipéteaice et un éc lat remarquables de 
« l 'Egl ise Catholique dans la quest ion ouvrière . » 

Pour dimanche prochain, il a choisi un su je t des 
plus intéressants , et que les livres de Bourgot e t de 
P . e t V . Marguer i te , e t les discussions provoquées 
dans la presse périodique ont rendu plein d'actua
l i té : u l n danger social : lo Divorce. » 

A U C I M E T I È R E . — A l'approchs de la Toussaint 
e t d u J o u r des Mortsi, l e cimetière e s t beaucoup plus 
fréquenté. Qu'elle e s t mélancolique, la promenade 
dans les grande» allée» de la nécropole, sur la jon-
cuée frémissante des feuilles mortes e t qu'il e s t im
press ionnant de contempler t a n t de mains pieuses 
procédant respectueusement à la to i l e t t e des tombes. 
P a r t o u t fleurissent les immortelles multicolores e t 
les chrysanthèmes ba lançant au soufile d'automne 
leurs chevelures éparpil lées. 

Aujourd'hui, demain , p e n d a n t t o n t e ce t te semai
ne, tous se Tendront au cimetière, pour apporter 
aux chers disparus le double hommage d u souvenir 
e t de la prière. 

U N A P P E L D E L ' U N I O N C O M M E R C I A L E . — 
A l'apprcche d»s fêtes , l 'Union C'ommei ciale de Rou-
baijc a fait placarder une affiche rappelant aux 
Roubais iens que c'est pour e u x u n devoir social 
que de faire leurs achats choz les commerçants de 
leur ville. Espérons que cet appel sera en tendu o t 
mis en prat ique. . . 

LA M A N I F E S T A T I O N M U T U A L I S T E D E D I 
M A N C H E . — D a n s la l iste dos sociétés qui ont pria 
part , dimanche, à la manifes tat ion mutua l i s t e , l a 
soc iété Sa int -Joseph, du Syndicat Mixte, a é t é 
émise par crreur.Cotte sociôté é t a i t représentée par 
u n e dé légat ion . 

SUCCES S C O L A I R E . — Mlle H é l è n e De-vernay, 
fille de M. Devernay, le sympathique secréta ire gé
néral de la Mairie , v ient de subir à Arras, avec suc
cès, les examens du brevet supérieur. 

A U S Y N D I C A T D E S E M P L O Y É S . — Le Conseil 
syndical du Syndicat des remployés de Roubaix nous 
prie de porter à la connaissance du public que les 
cours professionnels désignés dans» la l iste ci-dessous 
e' é tab l i e à son s iège social, 71 , rue Descartes , à 
Roubaix , conformément à l'article 4 des s t a t u t s se
ront ouver t s cet te année-, à part ir du 7 i:o\-embr« 
prochain. Ces cours sont ent i èrement gratu i t s et 
iargement ouverts à tous ceux qui voudraient en pro
fiter. Les inscriptions sont reçues dès mainteua.:it. 
S adresser au concierge de l'ctabli&som.-iit. 

Tuhlcau de l'enseignement pour Vannée 1904-1905. — 
Langue ar.£:aise. il1 année) : inaidi et jeudi, à 8 heures 
du soir. Frofeasècr: i l . Comète. — Langue anglais* 
(2* lai.née) : mercredi et samedi, 8 heures du soir. Pro-
f<s»eur : M. Comere. 

Langue nll—mûris (1" ai"née) : lundi et samedi, 8 n. 
du soir. Professeur: .M. Fr. Coucue. — .L/ane-ue, alle
mande (2" année) ; mardi et jeudi, 8 hevrras du soir. Pro
fesseur : M. Ch. Dietz. 

Comptabilisé (1" année) : mercredi, 8 heures du srir. 
Profc.-seur : M. A. Tabourin. — Comptabdité (2* an
née) : iundi, 8 h. du soir. Professeur : i l . L Virez. 

sténographie: uatui , heures du soir. Professeur: 
M. Alp. Coucke. 

P o u r la c'asse de comptabi l i té ( r é s e ' . é e aux élè
ves du second degré) il y sera fait un cour» do f i a -
tique de comptabi l i té , par l ' a p p l i c a t o n do la mé-
tliode a l 'Irréductible » et avec l 'au f >r:s»ticn de 
l 'auteur, M. F e r a a n d Camél ia , expert comptable , à 
P a r i s . 

V N V O L A T D VCIEUX D A N S U N E B O U C H E -
RTfC. — Lundi soir, un pou avant s ix heures, un vol 
audacieux a é t é commis, dans la boucherie uo M. 
C. D e Jonckecre-ôhesteni , 132, rue Pel lart . 

La servante de M. Lécroart , représentant , qui 
habite de l'autre côté de la rue, se t r o u v a n t à une 
fenêtre de l 'étage, "perçut deux jeunes hommes ac
coudés à la v i t r ine ouverte de la boucherie. Sou
dain , e l le v i t le plus grand des deux qui sorta i t du 
magasin en oscaledant lo soubassement de la vi
tr ine , emportant sous le bras le t iroir du comptoir . 
E l l e avert i t s a patronne , mais , déjà , les voleurs 
é t a i e n t loin. 

Le t iroir, qui n'était pas fermé, contena i t u n e 
somme de 40 francs. Les deux voleurs é t a i e n t âgés, 
l 'un d'une v ing ta ine d'années, l'autre de 13 à 15 
ans. D a n s la soirée, i l s ont é t é vus , rue Condoréct, 
on possession d'un tiroir do comptoir e t comptant 
l 'argent qu'il renfermait. 

Il y a quelque temps, deux jambons e t un gros 
mciceau de v iande avaient été dérobés dans la 
même boucherie e t , depuis , l 'on t e n a i t la porte 
constamment fermée. 

L a police a é té informée, e l l e possède l e s ignale
m e n t des deux1 malfaiteurs. 

L A M O R T M Y S T E R I E U S E D U Q U A I D E 
G A N D . Les funérail les d'Henri D u p o n t , cet ou
vrier iileur qui a été retiré du canal , les poignets l iés , 
ont eu l ieu , lundi apiès-midi , à trois heures e t de
mie , en l'église Notre -Dame. 

L a soc ié té de secours mutuels S a i n t - F r a n è o i s - 5 a . 
v ier , dont le défunt avait été l'un dea fondateurs , a 
assisté, presque en ent ier , aux funérail les. Sur la 
tombe,' M. J . - B . Mariage, trésorier, a adressé des 
adieux é m u s à H e n r i Dupont . 

P O U R S E F A I R E ECROUER A U P O S T E . — 
J . - B . Robyns, journalier, âgé de 47 ans , a employé 
le p e t i t truc su ivunt pour se fa ire écrouer au pos te . 
Dimanche soir, i! s' introduisait dans une écurie de 
l 'Hôtel des Fompiers , e t y dérobait u n e pioche e t 
u n e pelle. P u i s il se rendit a u commissariat de pc£ 
l ice du 1er arrondissemernt, où il avoua son larc in . 
Les fa i t s avant é té reconnus exacts , on a fa i t droit 
au désir dé Robyns . Cet individu habi te rue de la 
R e d o u t e , 7. 

U N A C C I D E N T D A N S U N T I S S A G E . — L'un 
des ouvriers t i sserands de M M . Les F i l s d'Alfred 
M o t t e , fabricants, m e Molière, Achil le Duvi l lers , 
figé de 18 ans , demeurant rue du Becq, à W a t t r e -
los, a eu le pouoe gauche écrasé par les organes 
de son mét ier . Quarante jours de repos lui ont été 
prescrits par M. le docteur Lepers . 

M I S E E N L I B E R T E . — Léon Ledoux, ce maçon 
de la rue de» Longues-Haies qui ava i t é t é arrêté , 
samedi soir, au cours d'une ba t tue , sous l ' inculpa
t ion d e vol de planches , a é té remis e n l iberté , 

L'AF\SOCIATION AiMICALE D E S A N C I E N S 
ELEVES D E L'ÊOOLE D E LA R U E DECREME 
avait organisé une fête tout intime en l'honneur de M. 
Denneulin, à l'occasion de sa vingtième année de pro
fessorat » l'école. Cette fête a eu lieu dan» la salle du 

C a f é Delespierre e t e l te a pleinement réussi. Le tréso
rier, M. Eugène Petit , a dit, d'abord, une délicate poé
s ie dédiée an jubilaire par un ancien élève, et . &. 
Noyon. Pu ;s l e vice-président, M. G. Dubresucq, au 
nom des ancien» élève», félicite M. Denneulin ; il rap
pelle la carrière dn professeur si deoeaé et si obligeant, 
tes services qu'il a rendu» à l'instruction primaire et a 
l'Association des Ancien» Elèvfa. Il lui offre comme 
hommage de reconnaissance un très joli bureau avec la 
liste des souscripteurs. 

iM. Denneulin, très ému, remercie l'Association, il 
s'assure qu'il n'a fait que «on devoir, qu'il continuera 
a aider la société i se développer et qu'il est très toi> 
ché de cette manifestation de sympathie à son égara. 

M. Jlarcqz, directeur de Técolo, déclare tre heureux 
de pouvoir s'associer à cette fête de reconnaissance en 
l'honneur d'un ancien et tout dévoué collaborateur. 

On chante nu vibrant vivat k M. Denseulin, puis 
commence un charmant concert improvisé. 

L'ASSEMBLEE T R I M E S T R I E L L E D U S Y N D I 
CAT DBS V R A I S T R A V A I L L E U R S DE L'INDUS
T R I E T E X T I L E . — Pour lassembiée trimestrielle du 
r>ymdicat, la présidant, M. Wagnon, avait tait appel à 
M. Ferisand Ledercq, président du Syndicat de la 'Mé
tallurgie d» Lille. Après avoir épuisé l'ordre du jour 
d u i&yndicat, .il. Waguon a rappelé ce que sont les Vrais 
Travailleurs ; il a ajouté qu'il croyait pour sa part, être 
toujours re&té dans -le droit chemin et mériter le titre 
d'honnête homme. 11 a donné 4a parole à M. Leclercq, 
qu A a qualifié de défenseur des saines doctrines ou
vrières. 

Celui-ci débute en disant qu'il est toujours heureux 
de revenir à (Roubaix, de e» retrouver avec ses vieux 
collaborateurs qui, il y a treize ans, ont entrepris de 
former de» syndicats (purement professionnelle et de fie 
(mettre en contact avec le» jeunes, nouveaux venus, puis 
-voir ce qui a été fait dams le passé et oe qui reste à faire 
dân» l'avenir, i l fait une comparaison entre les Vrais 
Travaiideius et les autres syndicats et il estime que d'à» 
très qu'eux ent cherché à faire du bien qui aurait pu 
avec un peu. de bonne volonté être mieux utilisé en vo
uant à eux, au lieu de lies combattre. 11 est ensuite sur
venu des troubles sérieux, ajoute l e conférencier, qui 
ont prouvé que les Syndicats mixtes, bien que puissam
ment organisés, n'avaient pas de trompes et qu'on ne 
pouvait compter s or eux. Alor. w n t arrivés les jeune» 
sur lesquels on comptait et que M. Ledercq. pour sa 
part, a félicités au début, pensant qui îs sciaient être 
sous .leur nouveau nom les continuateurs plus enthou
siasmés de ses idées. Mai» il a fa^Ju bientôt en rabattre 
quand on a vu Heur chef Lenoir, servir une cause étnan-
£ère au détriment de la cause des jeunes. 

M. Leclercq ajoute: Cependant, les jeunes restent et 
il semble qu'ils cherchent a copier notre mouvement. Je 
ne sais pas trop ce qu'il» veralemt, en le saura dans trois 
semaines sa Congres qu'ils organisent pour les 19, 20 et 
21 novembre. Pourquoi ces mouvements? Ou bien il» 
tmvaiiUent pour nous et dans ce cas ils déviaient être 
avec nous. S'il n'en est pas ainsi, il doit y avoir quelque 
chose là-dessouB, e t alors il faut savoir ce qu ils veulent. 
Aussi, le conférencier se propose-t-il d'aller à leur Con
gres pour leur tendre la main et les complimenter s ils 
le méritent, mai» aussi poux ks combattre hardimont 
dains le cas contruixe. Il espère néanmoins qu'il sortira 
quei'que chose de ce Congrès. Quant à lui, il essaiera d en 
faire isortir quelque chose. 

M. LeclcTcq compte beaucoup sur ce Congrès qui de
vra forcément faire voir où est l'idéal et faire, s'il se 
peut, QC3 rapprochements par .la nécessité de taire une 
bloc des mouvementé pour résister à .la porraée révalu-
tionnrùre. Il est amené à parler des Coiamiasions mix
tes qui ont paru soulever un toile général, alors que 
dans l',i^prit des promoteurs elle» devraient étire un trait 
d'union entre le capital et le travail. Le prochain Con-
près des jeune» aura ee'a de bon. ajoute-t-il, qu'il fera 
savoir si nous sommes dans le vrai ou si c'est >» autres ; 
des explications claires en sortiront. M. Leolercq invite 
ensuite ses auditeur» à envoyer un délégué à ce Congrès. 

Ce discouTS a été fréqiH-mtfnent applaudi et M. Wa-
gnon. en félicitant M. Leclercq. a proposé de lui chanter 
un vivat. La réunion s'est terminée par le vote des fonds 
néoeecairo.° pour l'envoi d'un délégué au Congrès des 
jaunes à Ptuis, les 19, 20 et 21 novembre. 

M e n U l e s Pt f a n t a i s i e s , p r i x n v a n t a r j o n x , 
A L \ K B - P O T T I E B , 1 6 , r u e d e L a n n o v , 1 6 . 
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LES A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Dans la tein

turerie-apprêt de MM. Motte e t iMeiilassoux, un tein
turier, Louis Delattre, 16 ans, rue (Saint-Joseph, à Wat-
trelos. s'est blessé au genou droit en tombant. Quinze 
jours de repos. Docteur Gcdefroy. — l 'n apruéteur de 
l'établissement de M. Emile Roussel, teinturier-apprè-
teur, Cyrille Désir, 34 ans, nie de . Récollet., cour Pol-
let, s'est blessé au genou droit pendant «on travail. 
Quinze jours de repos. Docteur Lepers. — Vn aide-
enauffeur de MM. .Motte-Bossut e t Mengers, fabri
cants, Louis Pycke, 60 ans, demeurant au Pont-Pouge, 
maisons Boutemy, «'est fait des contusions à l'épaule 
gauche en tombant. Quinze jours de repos. Docteur 
Dubar. 

T R O U V A I L L E . — L'ap-nt de police Leconte a 
trouvé, hier, une police d'assurance. 

HAIIPK CHROMATIQI'B PI.KVEf,. — Vente et 
location. — Seul représentant pour Itoabalx-
Tourcoinir : Murrel'.l. 3et lO. ruedn Bol*. M0S3 

L E R E P O S D U D I M A N C H E E T D E S F E T E S . 
— Service des pharmacies. — Mardi 1er novembre, 
pharmaciens de garde : quart ier du Centre , M. 
ÂVillot, rue du Vie i l -Abreuvoir; quart ier de la 
Gare. V.'ibnux. rue de l a Gare. 

NECROLOGIE. — On nous prie d'annonoer la 
la mort de M. Louis Descl iamps, décédé à Roubaix , 
à l'âge d e Go ans . Ses funérailles auront lieu le jeudi 
3 novembre 1904, à 9 h. 1/2, eu l 'église Notne-Danie , 
à Roubaix . Assemblée, rue de l 'Alouette , Cl-Gti. 

G9G13d 

P i a n o * d ' o c c a s i o n e n g r a n d n o m b r e , 
m a l s o n S e r é p e l , 1 3 K , G p n n d e - R n e . g a e ? » 

O A N S E E T M A I N T I E N . — M. M O L I N A D A 
S I L V A a i honneur d informer les fomilles rau'bai-
s iennes , qu'il recevra le vendredi 4 novembre pro
chain, à l 'Hôtel «ferraille, de 3 heures à 5 heures, 
les ners-'uinosi qui voudront 6'inscrire pour les coure 
de danse , dont la réouverture aura lieu le jeudi 10 

rv prochain. CS37Sd 

OBJETS D'ART et fantaisies artistiques, Ma
dame KESSLER, 26, me de la Gare, Roubaix. 

ûr083-3 

C82UX 
« L A P A T R I O T E . AU OOVOOURE D E LTLLE — 

iViiiasrwrfiea régionale (tes gymnaste* du Xord et du 
l'as-dt-Ca!aU célébrait, dimanche, à Lille, le 25* anni
versaire de sa fondation. A cette occasion, un grand 
concours individuel de gymnastique et do jeux athléti
ques avait été organisé. L i lutte fut ardente, car do 
nombreux concarrents étaient en nrés-noe. Voici le 
classement des "-viruiastes de ta Patriote, qui prirent 
part à ce tournoi : 

Concours artistique (Ire catégorie) : 8' rrrix couronné, 
Ernest Gréteur ; 16' prix, A. Geôlière. . Ce jeune gym
naste s'est révélé de première force. Il ne fui manqua 
que vinct-cino centièmes de point pour obtenir sa cou
ronne; 35' TVHX. Katen, Concours artistique (2* ca
tégorie) : T prix. Henri Uurlier; 24', ex-ocquo, Prouvost 
et 'Mesplomb ; 32", Georges liurlin. Concours athlé
tique (Ire catégorie): 8* prix couronné, Camille Des-
marchelier. • 

U N E C O N F E R E N C E AVEC PROJECTIONS sur 
IVnue sera donnée le lundi 7 novembre, à huit heures du 
soir, au patronage Léon X I I I . par M. Paul Patte, 
membre de la France du Travail. 

C O N S T R U C T I O N . — M. Victor Belmère est auto
risé à construire une maison avec atelier, rue de Mau-
beuge. 

A C C I D E N T D U T R A V A I L . — Un peieneur de 
l'usine Holdcn, M. Léopold Wattier, 30 ans, demeurant 
à Hellemmeft, 160, rue tSadi-Carnot, s'est fait une en-
torse au poignet gauche en mettant une peigneuse en 
marche. 

WASOUEKAL 
AOCUDEXT D U TRAVAIL. — UnJournaJier de la 

teinturerie Hannart frères, M. Joseph Martin, 42 ans, 
demeurant à Marcq, hameau du Quesne, e»t tombé par 
suite d'un faux pas, et s'est blessé au médius gauche. 

LAHBIOY 
A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — M. Henri Trea-

tesaux, 34 ans, rue Cbanzy, à Lys, visiteur de pièce» 
chez M. Ferdinand Leborgne, a eu le bout d'un doigt de 
la main gauche enlevé par la lame d'une plieuse méca
nique. Docteur Parmentier. Repos d'un mois. — Un 
tisserand de l'établissement de M)M. Parent et fil», rue 
Saint-Jacques. M. Jules Courrier, 30 an», demeurant 
à Lys, a eu la main droite comprimée entre léchasse et 
la poitrinière d'un métier. Douze jours de repos. Doc
teur Caudmont. — Contât Clément, ouvrier forgeron 
au service de M. Dupont-Vanhaesbrouck, a reçu un» 
pièce de fer sur le pied gauche. Quinze à vingt jours de 
repos. Docteur Caudmont. 

LECfW 
L A M E S S E D E S CONSCRITS sera célébras le di

manche 6 novembre. La Çborals XEcKo de la Frontière, 
qui célébrera ce jour la fête de Sainte-Cécile, a'jr fer» 
entendre. Cette société exécutera la mess» a trou voix 
de Blancheteau, avec accompagnement d'orgue par M, 

I J.-B. Delescluse, sou» la direction de M, Losfeldi 

««• 
_ L A L I S T E r/ASBrrffTjrNCK *f iSWCALE GRA-
TUITiB eour 1»X)6, préparée par la Commission d e 
bien laissée» sera eanmise à l'approbation do Conseil 
«"mifipal à la prochaine «eencm de novembre. 

Cet te liste est à la disaorition de ceux qui voudraient 
en prend»» connaissance. 

D E U X ARRBSTATIiOMfi. — I « « d i , dans rapre». 
tnidi, le garde M. Latcouffe a arrêtedeux individus osa 
mendiaient de port» e s porto e t se montraient ar»o-
Raat* envers le» personne, qui ne voulaient rien leur, 
donner. Ce sont: Arthur Equinet 40 an» journalier, 
et Arthur Desurmont, 37 ans, Sieur, domicilié» ton» 
deux 177, rue des Longues-Haie., à Roubaix. 

•TBESSIN 
A P R E S 'BOIRE. - Dans la soirée de aamedi d e , 

ouvrier» de 1 établissement de tissage de MM DetTren-
n * V i r è . r e s ' à Anstaing, ont eu une discussion pour un 
motif futile^ au sortir d'un cabaret du € Petit P a r i . » 
et descoups ont été échangé». L'un d'eux, nommé C _ 
L.. . W. . . , a déposé une plainte k la gendarmerie de 
Lannoy 

CHERENO 
LA M E N D I C I T E , — Les gendarmes de L»nnor ont 

arrête le nommé Gaston Weimer, 46 ans. originaire de 
Pari», sans domicile 'fixe, pour mendicité sur la voie 
publique.. 

CYSOIHG 
LA FRAUDE. — Dimanche soir, MM. Henri Bou

cher et Henri Turck, préposé» des douanes, ont arrêté 
un nommé Jean-Baptiste Tancré, âgé de 27 ans do
mestique chez M. Paul Dwquierw, fermier i Sainihin, 
qui était porteur de 300 grammes de tabac haché 23 
gramme» de cigarette», 300 gramme» d'allumettes chi
mique», un couteau de poche, soit pour une valeur to
tale de sept francs. Tancré a été remis aux gendarme». 

T ™ MOUCMIM 
L A F R A U D E — Dans la soirée de dimanche la bri-

g-fle des douanes de Planard a arrêté un nommé César 
IMUescamp», âgé de 25 an. , demeurant & Ennevelm 
fLe gique), qui était muni d une assez forte provision 
de marchandises de contrebande: tabac, allumettes set 
Millescamp» n'ayant pu transiger a été mamtenu eu 
état d arrestation et conduit à la prison de Lille par la 
gendarmerie de Cysoing. 

PERON N E 
CAMBRIOLAGE D ' U N E OHAPELLE.— Des mal-

laiteurs ^ M n t mt r o daits , nuitamment, dans une cha
pelle appartenant à M. Desquien, de Miinghin H» ont 
fcrise tout ce qu» s'y trouvait et dévalisé un tronc La 
gendarmerie de Cysoing a ouvert une enquête. 

LES MAHÎFESTATIOKS PATRIOTIQUES 
A L'OCCASION D E L A T O U S S A I N T 

A ROUBAIX 
Voic i l e t e x t e du discours prononcé, d imanche 

par M. Georges Lehoucq, adjoint au maire, sur là 
tombe dos v ic t imes du travail e t d o n t nous n'avions 
p u donner, hier, qu'une analyse : 

La sirène d'alarme a sifflé de sén cri strident l'arrêt 
brusque de la machinerie, à une heure où, de coutume, 
le sourd et monotone bruit du roulement continu, seul 
se ;fait entendre. Et déjà des hommes, des femmes s'en
fuient les figures bjukvcrsées, les main» crispées, le 
e n aux lèvres, -affoles comme si la mort les poursuivait. 
Cette fuite instinctive, piemier mouvement de la peur, 
vite passée, ils rentrent dans l'atelier pour oser à peine 
regarder cet amas de lambaux et de chair» palpitantes, 
restes informes qui. quelques minutes auparavant, 
étaient encore la belle jeune fille gaie, enchantant l'ate
lier de ses rires sans raisons, de ses grave» histoires 
sans conséquence; le fort gas plein d espérance en l'a
venir, en des jours heureux. — Il connaissait cet ate
lier où depuis son enfance il avait passé bien des jours; 
ces monstres ronflants avec leurs défauts et leurs qua
lités personnel», comTiie si quelque sans* circulait dan» 
leur froid métal, étaient tes familiers, presque ses 
amis. — ^ Maintenant, cette machine, fii bien connue, 
reste là inerte, inconsciente de son œuvre dp destruc
tion. Des larme» coulent le long des v i s s e s accablés et 
chacun se sent atterré devant l'impossibiiité d obtenir 
une vengeance, une réparation de cette matière bru
tale. 

Demain, un charpentier, un couvreur, un maçon qui 
depuis vinçrt, trente ans fait journellement son travail 
au-dessus du même précipice, place le pied dan» le 
vide, vient s'abattre sur le parvis de la maison en 
construction. 

Pourquoi ce qui a été pendant de longues années ne 
peut-il plus être? Pourquoi ces inattendus? Pourquoi 
vous qui avez assistés à ce . terribles accidents ressen
tez-vous de la révolte contre ce tribut pavé à la ma
tière. Révolte calmée par le temps, ce grand pacifica
teur et transformée en un pieux souvenir qui nous 
amène, cette année encore, au pied de ce monument. 

L'Infini a-t-il voulu nous rappeler par la soudaineté 
de. ses coups, notre faiblesse, notre petitesse? A-t-il 
voulu abattre le moi trop orgueilleux et nous faire 
sentir que noua sommes pour l'Univers des fourmis 
laborieuses, toujours en activité, mais que le pied in
conscient d'un promeneur rêveur vient écraser au mi
lieu de leur labeur, de leur joie, de leurs tourments, 
sans que rien ne change, quelle que soit 1 étendue de la 
catastrophe, dans la marche généi.ile de 1 Univers.Nous 
ne savons, nous ne pouvons concevoir le pourquoi de 
nos destinées et nous venons simplement porter des 
palmes, des fleurs et pleurer sur les tombes des soldats 
morts au champ du travail-

Nos pleurs se calmeront, mais votre souvenir restera 
vivace dan» nos oceurs. Et si à"Viuelqu'un de M t une 
tourmente violente, un pénible chagrin vient boulever
ser la courte existence, l'instinct du calme guidera se» 
pas vers ce champ du repos. 

Que ce seit par un g»i so'eil dé printemps cù touE 
semb'e revivre, m5me pirmi les morts, ou, pr.r uns 
froide après-midi d'automne, lorsque ia p'uiè fine fait 
tomber les feuilles avec de légers bruissements de dou
leur, que voue veniez chercher ici quelque adoucisse
ment à votre peine, vous en sortirez si ce n'est guéri, 
au moins consolé et meil'euT. 

Promeneur solitaire parmi tant de disparus que vous' 
avez connus gais, brillants, actifs, vous songerez à la 
désolante fragilité de tout ce qui vit. de tout ce qui nous 
est cher; à l'enterrement plus ou moins prématuré de -
toutes nos joies, nos amours, nos ambitions, nos peine». 
Vous sentirez mieux la vanité de tout ce qui est per
sonnel; simple engrenage d un mouvement compliqué 
vous serez poussé a vous unir étroitement ; vous aurez 
nettement l'impression q:*e noua nous devons les uns 
aux autres aide, assistance, aussi bien pratique que 
moral. 

L'aide et l'assist-inre pratiques vous les trouverai 
dans toutes les œuvres eie mutualité et de solidarité 
dont M. Roussel vi u<, indiquait, à cette même place, 
l'an dernier, en des paroie» éloquentes, les bienfaits 
incontestables. — Quant i la mutualité nierc'e. aUt ne 
s'organise malheureusement p i s en des sociétés et par 
des statuts et les base» s'en trouvent seulement dan» le 
meilleur de votre coeur. 

C e s t l'aide que nous nous devons par l'exemple : c'est 
la parole consolante et feoenfortaTrls dite au' m»ment 
voulu ; c'est une discrétion charitable de tout ce qui 
pourrait nuire ou dénlaire à autrui ; c est la tolérance, 
la plus belle des charités, de toutes les idées, de toutes 
les manières de vrir e* es f..ire ; c'est l'oubli des in
jures, le pardon des oK'en-es, l'amour du prochain 
jusque dans ses défauts. 

Imbu de ces idée» génerettse», vens serez consolé de 
tous les ennuis momentanés et votre vie si modeste sott-
«lle. sera utile à tons. 

Portant rasséeiré du cimetière, passant devant cette 
tombe des vi-tîmes du devoir professionnel ; confiant 
en Dieu, en l'Infinie Bcote, vous penserez à la conso
lante épit.-iphe de Bartholemé : « Sur ceux qui habitent 
le pays de l'Ombre et de la Mort, une lumière resplen
dit. » Que cette lumière nous guide, nous conduise vers 
un avenir meilleur, et les êtres aimés, trop tôt disparae, 
n'auront pa» souffert et ne seront pas mort» en vain ! » 

A W A T T R E L O S 

Les sociétés patriotiques ee réuniront aujourd'hui k 
onze heures, rue Carnot, pour se rendre su cimetière e t 
y déposer une couronne au pied du monument élevé aux 
soldat» morts sou» le» drapeaux. C'est M. Paul 11e-
benrme, président de la Gauloise, qui prononcera loi 
discours d'usage. 

A CROIX 
La section militaire Les Alpine ne fera pa» la sortie; 

projetée à l'occasion de la fête de la Toussaint. 
— Une délégation de la société des anciens militaires 

La Hcranche ira ce matin déposer des fleur, au nionu» 
ment des soldats morts pour la patrie. 

A W A S O U E M A L 
Les sociétél de la commune «e rendront comme cfca* 

que année en cortège au cimetière, aujourd'hui k dix 
heures et demie du matin. A» Conseil municipal pren
dra paît à cette manifestation, 

A BONDUES 
A l'issue des vêpres, la chorale La CécUienne ae r e » 

dra au cimetière e t déposera une couronne sur les tora-
Ixs des membres défunt» de la société. 

A L I N S E L L E S 
Une manifestation de» ouvriers de Linselles aura lie»} 

aujourd'hui, il l'issue de la grand messe. Le personnel 
d e toutes les usines de la commune se réunira sur l a 
f lace et »e rendra au cimetière déposer une couronne 
sur la tombe des victimes d u travail. 

A H A L L U I N 
Aujourd'hui, i l'issue de la gTaad'mesae, les société») 

d'Atcien» militaires de la ville se rendront au cime> 
tière déposer une oowonne sur le monument des en-

1 faut* dUaUain morU »u service de h» France^ 
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